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auoit entr’autres chofes des Reliques precieufes de
quelque Sainct: c’eftoit 14 fa confolation, & iamais
ne voulut permettre qu’autre que luy fe chargeait
d’va {i fain&, quoy que pefant, fardeau, & fes deuis
plus ordinaires dans le plus fort de fes trauaux
eftoient auec ceux qu’il ne cognoiffoit pas mefme de
nom, mais qu’il aimoit & honoroit puis qu’ils eftoient
amis de Dieu. De fept caches [134] de bled qu’il
auoit fait en defcendant, pour les reprendre a fon
retour, il n’en trouua que deux, les cinq autres luy
ayant efté defrobées: c’eft a dire qu’il falut redou-
bler fes trauaux, & diminuer fes viures, fe voyant
quafi condamné a mourir de faim. Ce bon Chreftien
receuoit ces difgraces comme faueurs du ciel; auffi
fcauoit-il bien auant que vifiter fes caches difpofer
fainctement fon coeur a tout ce qui luy pouuoit arri-
uer. Mon Dieu, difoit-il, vous ne manquez pas aux
beftes qui viuent dans les bois, & toutefois elles
n’ont ny champs, ny lieu olt elles cachent leurs
viures; elles ne meurent que quand vous 1’ordonnez:
difpofez grand Dieu de nos viures, & par confequent
de nos vies felon vos volontez.

Le P. le Mercier qui fit tout ce voyage auec luy,
eftoit tout confolé de le voir en tout temps egal &
{foy-mefme, toufjours & par tout dedans les fenti-
mens de Dieu.

A-il fait quelque perte: helas, dit-il, mon Dieu, il
n’y a rien que vous de precieux au monde, pourueu
que ie ne perde [135] pas ce qui rend mon ame agre-
able a vos yeux, ie fuis toufiours trop riche: ie deuois
quitter 2 la mort ce que ie viens de perdre, & ainfi ie
n’ay fait qu’auancer quelque peu le temps de cette
perte.



